
Sainte Waudru et ses reliques 

Nous habitons tous dans la ville de Mons, depuis notre naissance. Le choix de ce sujet s’est 

donc imposé comme une évidence. De plus, nous nous sommes rendus compte que nous 

ne connaissons que peu de choses sur Waudru et les vraies raisons de sa popularité. Le nom 

« sainte Waudru » évoque bien plus l’édifice que la femme. C’est pourquoi nous avons déci-

dé de nous pencher sur le VIIème siècle montois, la vie personnelle et religieuse de Waudru, 

le statut de la femme à cette époque ainsi que sur le statut des reliques qui lui sont attri-

buées encore à ce jour. Une dernière précaution avec de commencer notre évocation : tout 

ce que nous connaissons de sainte Waudru émane de documents qui lui sont ultérieurs. Il 

est donc assez complexe de s’assurer de l’authenticité des événements. Vu le culte dont elle 

fait encore l’objet à Mons, Waudru est à l’abri de l’oubli. Mais pas des déformations.  

GAME OF THRONES EN HAINAUT :  

Les sorcières et les saintes 

Waudru, fille lumineuse des « siècles obscurs » 

W audru vit durant une période longtemps nommée « les siècles obscurs ». La période mérovingienne du 
Vème au VIIIème siècle est une période d’entre-deux : elle se construit sur les cendres de l’Empire Ro-

main et prépare les fastes de la période carolingienne. La dynastie mérovingienne est issue des tribus des Francs 
saliens. A partir de la conversion du Roi Clovis à la fin du Vème siècle, la christianisation de nos territoires 
s’intensifie. La vie de sainte Waudru illustre très bien cette période. Waudru, également appelée Waldertrude, est 
née à Coussoire dans le nord de la France en 612 et est décédée en 686 à Mons. Elle est issue d’une famille aristo-
cratique franque. Son père exerce d’importantes fonctions dans nos régions pour le compte de la dynastie 
franque. Sa mère est une princesse saxonne. A la suite de la conversion catholique de leur fille aînée, sœur de 
Waudru, la famille se convertit au christianisme. Dans cette société majoritairement analphabète, où l'instruction 
est dispensée aux clercs et réservées aux seuls riches, Waudru va donc recevoir une éducation religieuse grâce à 
son ascendance noble.  
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Waudru, femme dans une société patriarcale  

Dans la société mérovingienne, les femmes sont considérées comme des mineures, protégées par le mundium ou 
mainbour qui vise la protection accordée par un homme puissant à un plus faible. Toute sa vie, la femme est assu-
jettie à un homme : d’abord à son père, puis à son mari. Elle possède cependant certains droits. Par exemple, elle 
n’est pas totalement exclue du droit d’hériter de ses parents et de son mari, même si ce droit a été restreint au fil 
du temps. Waudru illustre la place difficile qu’occupe la femme dans la société mérovingienne. Waudru se marie 
avec Madelgaire, futur saint Vincent de Soignies et fondateur de l’abbaye qui est à l’origine de la Collégiale Saint-
Vincent de Soignies. Ils ont quatre enfants. Par la suite, elle ne va pas se cantonner à son rôle de mère et 
d’épouse. Mais c’est seulement avec l’accord de son mari qu’elle peut se consacrer à la vie qu’elle s’est choisie.  


